
1 

CARACTERISATION PEDOLOGIQUE 
DE PARCELLES DU DISPOSITIF 

"FORET NATURELLE 'I' 
DU C.T.F.T. A PARACOU 
(SINNAMARY, GUYANE). 

B. BARTHES, ORSTOM Cayenne août 1991 



2 

L'organisation et le fonctionnement des couvertures 
pédologiques sur les parcelles du dispositif "Forêt Naturelle" 
de Paracou (Sinnamary) n'ont pas été étudiés en détail jusqu'à 
présent. Toutefois, les recherches effectuées sur des sites 

(Sarrailh, 1990) , constituent un cadre de référence, en 
mati&re de distribution des horizons et de dynamique de l'eau 

1 assez comparables, notamment sur la piste de Saint-Elie 

' dans le sol. 

On rappellera que dans la zone de Sinnamary, les collines 
du socle guyanais développent quatre grands types de s o l s :  

- des sols argilo-sableux ou argileux, à horizons 
perméables épais, qui autorisent une infiltration profonde de 
l'eau des précipitations et la constitution de réserves 
hydriques importantes ( s o l s  a drainage v e r t i c a l  profond) ; on 
les rencontre en position variable sur les versants, mais 
souvent l'amont et au piémont; 

- des sols argilo-sableux ou argileux, h horizons 
perméables peu épais, au sein desquels la circulation de l'eau 
est principalement superficielle et latérale, et les réserves 
hydriques limitées (sols A drainage v e r t i c a l  peu profond); on 
les rencontre en position variable sur les versants, mais 
souvent dans la pente; 

- des sols hydromorphes, marqués par l'exc5s d'eau, 
caractérisant les bas de pente, mais pouvant occuper parfois 
d'autres positions; 

- des podzols (sables blancs) , souvent engorgés en saison 
des pluies, mais faibles réserves hydriques du fait de leur 
texture sableuse; on les rencontre surtout en position de 
large replat sommital, mais eventuellement dans d'autres 
situations; ils sont rares sur le dispositif "Forêt 
Naturelle", par suite d'un relief assez accidenté et de la 
rareté des larges sommets plats. 

Une particularité des s o l s  rencontrés sur le dispositif 
"Forêt Naturelle" de Paracou, par rapport aux milieux étudiés 
par ailleurs, est la présence d'horizons de moyenne profondeur 
enrichis en sables grossiers, qu'on observe sur certains 
versants, et dont la présence n'est pas toujours liée celle 
de talwegs. I l s  constituent néanmoins des axes de drainage, et 

fonctionnement hydrique des couvertures pédologiques. Leur 
étude fine est a envisager, car ils pourraient exercer une 
influence sur la distribution de certains peuplements 
forestiers. 

?. jouent vraisemblablement un rôle important dans le 

. .  
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PARCELLE 1 

1. Presentation 

1.1 Cette parcelle de 6 / 2 5  hectares comprend la majeure partie 
d'une colline a pente forte (carrés 3 et 4), un talweg 
périphérique et une partie des versants des collines 
adjacentes (carrés 1 et 2). 

1.2 Le substrat géologique, assez homoghe, est un schiste, 
tendant localement vers une pegmatite (relevés 3, 10, 14, 15, 
27); de ce fait, les micas (blancs) sont fréquents, parfois a 
très faible profondeur. 

1.3 2 9  sondages A la tari&re a main ( 1 , 2 0 m )  ont été effectu6s 
sur cette parcelle, dont 24 distribués systématiquement pr&s 
des piquets INRA (régénération forestière), et 5 permettant 
l'observation complémentaire de certains versants. 

NOTE: correspondance N'du relevé pédo - No du piquet INRA 

1:11-1 2:11-3 3:11-5 4:11-7 5:ll-g 6:11-11 

7:8-12 8:8-10 9 ~ 8 - 8  10:8-6 11:8-4 12:8-2 

13:5-1 14:5-3 15:5-5 16:5-7 1 7 ~ 5 - 9  18:5-11 

19:2-12 20:2-10 21:2-8 22:2-6 23:2-4 24:2-2. 

(Les relevés 25 a 2 9  sont situ& indépendamment des 
piquets INRA) 

2. Les s o l s  

2.1 Comme fréquemment sur le dispositif "For& Naturelle", les 
s o l s  de versant montrent un profil "utilev1 (= humecté et 
perméable) généralement peu épais (Boulet & Brunet, 1983; 
Barthes, 1988). Les horizons d'altération, dont la faible 
perméabilité s'oppose au drainage vertical, restent peu 
profonds le plus souvent. La dynamique de l'eau est alors 
superficielle et latérale, et les réserves hydriques sont 
limitées. Ainsi, sur 1 2  des 22 relevés hors  talweg, les 
horizons dits "secs au toucher" sont observés 2 une profondeur 
n'excédant pas 80 cm. 

Toutefois, l'amont de la colline principale montre des 
s o l s  un peu plus épais, ainsi que certains piémonts, sans 
qu'on puisse véritablement parler de sols 2i drainage vertical 
libre (on consid6re généralement que cette condition est 
réalisée lorsque les horizons humectés et perméables ont plus 
de 120 cm d'épaisseur). 

2.2 L'hydromorphie de surface reste modér6e sur les versants 
de la colline principale, en relation sans doute avec les 
fortes pentes. Sur les collines adjacentes des carr6s 1 et 2, 
oh les versants sont moins abrupts, l'excès d'eau est 
nettement plus marqué. 



LEGENDE 

v emplacement des relevés. 

/---c c o u r b e s  de n i v e a u  ( é q u i d i s t a n c e  5 m ,  l e  p o i n t  l e  P l u s  
b a s  de l a  parcel le  f i g u r e  l e  z é r o ) .  - c o u r s  d ' e a u  pe rmanen t s  ou t e m p o r a i r e s .  

Les courbes ou 
suivants : 

figures dklimitent les caractbres p6dologiques 

CARTON : 

bas - fonds ,  p r o f i l  s a b l e u x  e t  g r i s â t r e ,  humecté  v o i r e  
humide s u r  t o u t e  son  é p a i s s e u r  (du cÔt6 du descripteur): 
EP=O ( C f  Barthès,  1 9 8 8 ) .  

p r o f i l  humecté  épais de p l u s  de 100 c m  (du côtB du 
descripteur); e n t r e  cet te  c o u r b e  e t  l a  p r é c é d e n t e ,  ou 2 
1 I i n t é r i e u r  de cet te  c o u r b e  l o r s q u ' e l l e  est  fermée, 
EP=2 ( C f  B a r t h è s ,  1 9 8 8 ) .  

I 

p r o f i l  humecté  épais de p l u s  de 80 c m  (du côt6 du 
descripteur) ; e n t r e  cet te  c o u r b e  e t  l a  p r k c é d e n t e ,  EP=3 
( C f  Barthès ,  1 9 8 8 ) .  

p r o f i l  humecté  épais de p l u s  de 60 c m  (du côtB du 
descripteur) ; e n t r e  cet te  c o u r b e  e t  l a  p r é c & d e n t e ,  EP=4 
( C f  B a r t h è s ,  1 9 8 8 ) .  

p r o f i l  humecté  épais de moins de 60 c m :  EP=5 ( C f  
B a r t h è s ,  1 9 8 8 ) .  

hydromorphie  marquke (du côt6 du descripteur) : HY>2 ( C f .  
B a r t h è s ,  1988)  

o p r é s e n c e  d ' u n  h o r i z o n  r i c h e  e n  sables g r o s s i e r s ,  épais  
0 o d e  30 c m  ou p l u s .  

I 
f 
I 

i 
i 

I 
1 

p r k s e n c e  d ' u n  h o r i z o n  r i c h e  e n  n o d u l e s  f e r r u g i n e u x ,  
é p a i s  de 3 0  c m  ou p l u s .  
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Lecbas-fond periphbrique, au nord et l'ouest, est large 
et évasé, et les surfaces engorgées sont vastes. Vers l'est, 
le talweg est plus 4.troitf et les horizons sableux gris sont 
relativement peu épais, de l'ordre du metre. 

2 . 3  Les horizons nodulaires sont rares sur cette parcelle, 
sauf au piémont de la colline principale et sur le versant 
adjacent du carre 1. Hormis dans les talwegs, oh le profil est 
enti&rement sableux, les horizons r iches  en sables grossiers 
sont également rares, 

2.4 Les teneurs en carbone entre 5 et  2Ocm de profondeur sont 
distribukes réguli&rement. Les taux &levés, supkrieurs B 2,5%, 
sont observés vers l'amont (relevés 1 4 ,  12, 11, 13) et les 
faibles taux, infkrieurs B 1%, dans le bas-fond (relevé 9, 18, 
21), avec une décroissance progressive de l'amont vers l'aval. 
La teneur élevée rapportke pour le relevé 23, en bas de pente, 
peut être attribuée i3 un enrichissement loFal en mati&re 
organique (Chablis.. . )  ou B une analyse défectueuse. 

Dans l ' ensemble ,  l a  t e n e u r  en carbone des h o r i z o n s  
s u p e r f i c i e l s  montre donc des v a r i a t i o n s  s t r u c t u r k e s  s u i v a n t  l e  
model&, f a i t  largement mkonnu .  On savait que le ruissellement 
est plus important sur les s o l  B drainage vertical peu profond 
(Boulet, i n  Sarrailh, 19901, ce qui peut expliquer une moindre 
richesse en carbone dans les pentes. 

2.5 Le pH eau entre 5 e t  20cm de profondeur varie sur la 
parcelle entre 4 , l  et 5,25 dbfinissant un milieu acide comme 
c'est généralement la regle en Guyan'e. La prise en compte de 
ce paramètre permet de distinguer différents domaines, mais la 
relation avec les autres param&tres étudiés est malaisée. 

Les valeurs blevkes se rencontrent principalement sur les 
carrés 1 et 2, plutôt vers l'aval, dans des secteurs 
hydromorphes. Les valeurs faibles sont surtout observées sur 
les carrés 3 et 4, dans la pente. 
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ANALYSES CHIMIQUES SUR LA PARCELLE 1 

(hor izon  5-20 cm) 



Ø 50 m a 

pH eau o de 4,6 S 5 

(profondeur 5 2 0 c m )  

,< 4,6 
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PARCELLE 6 

l. Presentation 

l 1.1 Cette parcelle de 6,25 hectares comprend deux demi- 
collines principales, l'une a l'est, l'autre a l'ouest, et de 
petites parties de deux autres versants au sud. Ces 1 
différentes unités sont séparées de talwegs qui se r6unissent 
en un large bas-fond, orient6 sud-nord, qui sépare les deux I 

collines principales. 
t Le versant ouest de la ,demi-colline est (carré 2) montre 

une pente très forte et escarpée; ailleurs, la déclivit6 est 

bas-fond central est surtout développé sur la rive gauche de 
la crique qui le parcourt, du côt6 ob la pente est la moins 
forte. 

I 
plus modérée mais encore bien marquée. De ce fait, le large i 

i 

I 
I 

1.2 %e substrat géologique est relativement homogène, de 
nature schisteuse. I1 développe une altérite peu humectée, de 
couleur variable (rouge et jaune, ou A fond blanchâtre), 
limono-argileuse, a toucher onctueux caractéristique. 
Toutefois, sur certains relevés (3, 11, 12, 22, 26, 27, 28, 
31, 32, 33, 34, 37, 38, 39), on observe a la base du profil un 
horizon dit "rouge compact", plus argileux et sec. 

1.3 3 9  sondages la tarière i3 main (1,20 m) ont été réalisés 
sur cette parcelle, dont 3 6  distribuks systématiquement près 
des piquets INRA. Les 3 observations supplémentaires ont 
permis une caractérisation a proximité d' arbres suivis par 
1 ' ENGREF . 
NOTE: correspondance N o  du relev6 pedo - N o  du piquet INRA 1 

1:11-12 2:11-10 3:11-8 4 ~ 1 1 - 6  5:11-4 6:11-2 

7: 9-1 8:9-3 9: 9-5 10:9-7 11:g-g 1 2 ~ 9 - 1 1  

13: 7-12 14 : 7-10 15: 7-8 16: 7-6 17: 7-4 18 : 7-2 

19:5-1 20:s-3 21:5-5 22:5-7 23:5-9 2 4 ~ 5 - 1 1  

I 
i 
I 

25:3-12 26:3-10 27:3-8 28:3-6 29:3-4 30:3-2 

I 
31: 1-1 32: 1-3 33:1-5 34:l-7 3 5 ~ 1 - 9  36:1-11 

1 

37: grignon n " 7 4 4  carr4 4 
38: gonfolo n " 5 6 2  carré 3 
39: angélique n"319 carré 1 
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2. L e s  sols 

2.1 Par rapport aux autres parcelles du dispositif "Forêt 
Naturelle", les sols relativement profonds occupent des 
surfaces notables. L'Qpaisseur des horizons macroporeux et 
permhbles y autorise l'infiltration en profondeur de l'eau 
des prkcipitations et, grâce A une teneur suffisante en 
élkments fins (argile), la constitution de rkserves hydriques 
importantes; l'enracinement y est également plus profond 
(Humbel, 1978). 

Ainsi, sur l'ensemble de la demi-colline nord-est (carré 2 
principalement), hormis autour des relevks 12 et 13, les 
horizons perméables ont plus de 100 et même parfois plus de 
120cm d'épaisseur. On retrouve de tels profils, humectks sur 
100cm ou plus, sur le petit versant sud, au sonunet et au 
piémont de la demi-colline ouest. 

Sur cette même colline ouest, on note deux pointements de 
matériau rouge compact sec, au nord et au sud, au-dessus 
desquels les horizons perméables ont moins de 80 cm 
d'6paisseur. Ce sont 1A les sols les plus minces de la 
parcelle, au sein desquels le drainage vertical est peu 
profond et la dynamique de l'eau principalement supekficielle 
et latérale. 

Ailleurs, excepte en bas de pente oh le profil s'épaissit 
=I nouveau (>100cm puis >120cm tout aval), le profil humectk et 
perméable compte 80 =I 100cm. C'est en particulier le cas 
autour des points 12 et 13, oh les matkriaux peu permkables de 
profondeur se rapprochent de la surface, et kgalement sur le 
petit versant sud-est. Dans ce cas, le drainage interne 
comporte encore une composante latérale, mais la composante 
verticale est plus marquée. 

2.2 L'hydromorphie de surface est surtout marquée en bas de 
pente, en particulier sur la berge gauche du large bas-fond 
central. Elle est également sensible sur certains versants. 
C'est le cas sur la colline ouest, notamment sur son versant 
nord, dans la zone de remontke du matériau rouge compact 
(relevés 26, 34). C'est aussi le cas sur le petit versant sud 
(18, 19) et, sur la colline est, A l'occasion de petits 
talwegs secondaires (relevés 1, 2, 4). 

2.3 L e s  horizons riches en nodules ferrugineux occupent la 
majeure partie de la colline ouest, a l'exception du bas de 
pente et de la zone de remontke des horizons secs. Ils 
occupent également une partie de la colline est et le petit 
versant sud-est, mais sont absents du petit versant sud. 

2.4 Les horizons riches en sables grossiers se rencontrent 
principalement en bas de pente, mais remontent sur certains 
versants, en particulier sur le petit versant sud et sur une 
partie du versant est de la colline ouest (carrk 3, relevks 
20, 29, 32, 33). 

2.5 Concernant la distribution des teneurs en carbone en 
subsurface (5-20cm de profondeur), on retrouve le r6sultat de 
la parcelle 1. Les maxima, ici supkrieurs A 2%, caractérisent 
plutôt l'amont des collines (relevés 3, 27, 34) et les minima, 
inférieurs a 1%, le talweg (relevés 9, 10, 16, 14, 71, avec 

1.- . . . . - . , 
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v emplacement des relevés. 

/---/ c o u r b e s  de n i v e a u  T e q u i d i s t a n c e  5 m ,  l e  p o i n t  l e  p l u s  
bas de l a  pa rce l l e  f i g u r e  l e  26.20). - c o u r s  d ' e a u  permanents  ou t e m p o r a i r e s .  

Les courbes ou f igures  delimitent l es  caractAres p6dologiques 
suivants : 

"$ . . .  . .  
. . . .  

qv. 

4 

bas - fonds ,  . p r o f i l  s a b l e u x  e t  g r i s â t r e ,  humecté v o i r e  
humide s u r  t o u t e  son é p a i s s e u r  ( d u  côte du d e s c r i p t e u r ) :  
EP=O ( C f  B a r t h è s ,  1 9 8 8 ) .  

p r o f i l  humecté  épais de p l u s  de 1 0 0  c m  (du c ô t 6  du  
d e s c r i p t e u r ) ;  e n t r e  ce t te  courbe  e t  l a  p r é c é d e n t e ,  ou a 
l ' i n t é r i e u r  de ce t te  courbe  l o r s q u ' e l l e  est  fermée, 
EP=2 (Cf Barthès ,  1 9 8 8 ) .  

p r o f i l  humecté  é p a i s  de p l u s  de 80 c m  (du côte du 
d e s c r i p t e u r )  ; e n t r e  c e t t e  courbe  e t  l a  p r é c é d e n t e ,  EP=3 
(Cf B a r t h è s ,  1 9 8 8 ) .  

p r o f i l  humecté  é p a i s  de p l u s  de 6 0  c m  (du cÔt.5 du 
d e s c r i p t e u r )  ; e n t r e  ce t te  courbe  e t  l a  p r é c é d e n t e ,  EP=4 
( C f  B a r t h è s ,  1 9 8 8 ) .  

p r o f i l  humecté  épais  de moins de 60 cm: EP=5 (Cf 
B a r t h è s ,  1 9 8 8 ) .  

hydromorphie  marquée (du côte du d e s c r i p t e u r )  : KY>2 (Cf 
Bar th&s ,  1988)  

CARTON : 

o p r é s e n c e  d ' u n  h o r i z o n  r i c h e  e n  sables g r o s s i e r s ,  é p a i s  
o de 30  cm ou p l u s .  

p r é s e n c e  d ' u n  h o r i z o n  r i c h e  e n  n o d u l e s  f e r r u g i n e u x ,  
& p a i s  d e  30  c m  ou p l u s .  
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quelques particularit4s: valeurs élev4es aux relevés 31 et 32, 
a mi-pente, avec un profil perméable assez mince; valeur 
faible au relevé 19, h o r s  talweg. 

Mais dans l'ensemble, on peut encore considérer que le 
taux d e  carbone en  subsur face  montre une c r o i s s a n c e  d peu  p r & s  
r t5gul ière  d e p u i s  1 ' a v a l  vers 1 'amont.  

2.6 Les variations de pH eau en subsurface, entre 4,35 et 
5,3 ,semblent également structurées. Les valeurs klevées, au- 
dessus de 5, s'observent plutôt vers l'amont des carrés 1 et 
3, sur le petit versant sud-est du carr4 4 et dans le coin 
nord-est du carrk 2. Les valeurs faibles, au-dessous de 4,6 , 
sont mesurées dans le talweg, mais kgalement sur le sommet de 
la colline est. 

Ces donnkes sont assez contradictoires, puisqu'on mesurera 
sur un sommet des valeurs fortes ou faibles (relevés 3 / 3 3 ) ,  de 
même en bas de pente (relev& 20/7). I1 est possible que cette 
répastition résulte de la combinaison de plusieurs param&tres, 
qui restent à préciser. 



(profondeur  5 a 2 0 c m )  

50 m 

Carbone en Oh0 

< 1 0  



9 

ANALYSES CHIMIQUES SUR LA PARCELLE 6 

(horizon 5-20 c m )  

Carbone PH Norelevé N o  INRA p H  
(piquet) eau KC1 ( O / O O )  ________________________________________------------------ 

1 11.12 5.1 4.15 19.5 
2 11.10 4.8 4.25 21.6 
3 11.8 4.4 3.95 28.6 
4 11.6 4.9 4.1 20.5 
5 11.4 4.8 4.35 14.8 
6 11.2 5.1 4.15 18.5 ________________________________________---------------------- 
7 9.1 5.15 4.25 9.2 
8 9.3 4.35 3.65 16.2 
9 9.5 4.65 4.15 9.8 
1 0  9.7 4.9 4.2 8.9 
11 9.9 4.75 4.0 22.4 
12 9.11 4.9 4.1 18.9 ________________________________________--_----------_-----_-- 
13 7.12 4.1 3.8 20.4 
14 7.10 4.4 3.7 8.4 

4.05 12.2 1 5  7.8 4.75 
16 7.6 4.85 4.0 8.2 
17 7.4 4.8 4.1 12.6 
l8 , 7.2 4.4 3.5 15.0 ________________________________________-------------------_-- 
19 5.1 4.7 3.7 8.1 
20 5.3 4.35 4.0 13.3 
21 5.5 4.7 4.2 10.3 
22 5.7 5.3 4.15 14.1 
23 5.9 4.75 4.0 17.8 
24 5.11 5.0 3.95 18.6 

25 3.12 5.05 4.1 13.9 
2 6  3.10 5.1 4.1 13.7 

28 3.6 5.0 4.15 15.7 
2 9  3.4 4.9 4.1 16.0 

________________________________________----------- ------__--- 

27 3.8 4.8 4.05 22.0 

30 3.2 5.15 4.2 11.1 ________________________________________-_-__-_-----_----_---- 
31 1.1 5.15 3.95 24.7 
32 1.3 5.05 4.1 23.5 
33 1.5 5.3 4.25 15.5 

21.8 34 1.7 5.1 4.15 
35 1.9 5.05 4.1 17.0 
3 6  1.11 4.9 4.2 13.1 

i 
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PARCELLE: 11 

1. Presentation 
I 

1.1 Cette parcelle de 6,25 hectares comprend une large colline 
a pente moyenne a forte, présente sur les 4 carrés. A l'ouest 
et au sud-ouest, cette colline est entaillée par deux talwegs 
encaissks. A l'est, elle est bordée par un talweg plus &vas&, 
qui la sépare d'une petite colline située au coin nord-est du 
carré 2, avant d'évoluer en un large bas-fond qui file au sud- 
est. Quelques talwegs secondaires incisent kgalement le flanc 
est de la grande colline. 

On signalera la présence de nombreux "jungle pété" 
(dépressions subcirculaires larges de 1 ou 2 m&tres, profondes 
de quelques dkcimètres) sur le sommet plat de la colline 
principale, surtout carrk 1 (près des relevés 1, 11, 12, 22, 
27, 35). 

1.2 Le substrat est un schiste, tendant localement vers une 
pegmatite riche en gros micas blancs (relevés 3, 4, 6, 8, 9, 
17, 20, 21). Ces matériaux développent une altérite de couleur 
variable, présentant le caractère "sec au toucher". 

1.3 54 sondages a l a  tari&re =I main (1,20m) ont été effectués 
sur cette parcelle, dont: 

- 36 distribués systématiquement sur les carrés 1 et 2, h 
proximité des piquets INRA (prospection 1988); 

- 12 distribués systématiquement sur les carrés 3 et 4, a 
proximite des piquets INRA, avec une maille plus lâche que sur 
les deux carrés septentrionaux (prospection 1991); 

- 6 permettant l'observation complémentaire de certains 
sites (prospection 1988 principalement). 

NOTE: correspondance N o  du relev& pédo - N o  du piquet INRA 
1: 1-12 2: 3-12 3: 5-12 4 : 7-12 5 :  9-12 6: 11-12 

7:12-11 8:10-11 9:8-11 10:6-11 11:4-11 12~2-11 

13:l-10 14:3-10 15:5-10 16:7-'10 17:9-10 18:11-10 

19:12-9 2O:lO-9 2138-9 22:6-9 23:4-9 24:2-9 

25:l-8 26:3-8 27:5-8 28:7-8 29:9-8 30:11-8 

31:12-7 32:lO-7 33:8-7 34:6-7 35:4-7 36~2-7 

42~1-5 43:3-5 44:5-5 45:7-5 46:9-5 47:11-5 

48:12-2 49:lO-2 50:8-2 51~6-2 52:4-2 53:2-2 

( L e s  relevks 37 21 41, ainsi que le 54, sont situés 
indbpendamment des piquets INRA) 
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2. L e s  sols 

Du point de vue pédologique, cette parcelle, et en 
particulier la colline principale, montre une organisation 
assez complexe. 
2.1 Comme sur d'autres parcelles du dispositif et plus 
généralement en Guyane, les sols a drainage peu profond 
occupent de larges surfaces. 

Ainsi, dans la pente au-dessus des deux talwegs encaissés, 
a l'ouest, les matériaux d'altération peu permbables sont a 
moins de 60cm de la surface (relevbs 12, 13, 36, 5 4 ) ,  ce qui 
dbtermine un drainage interne superficiel et latéral, de même 
qu'au sommet de la petite colline du nord-est ( 6 ) .  

Sur une bonne partie de la colline principale (14, 23, 24, 
26, 35, 43, 52 a l'ouest; 20, 21, 28, 29, 39, 40, 4 5  a l'est), 
les matbriaux compacts et secs apparaissent entre 60 et 80cm, 
ce qui reste superficiel. 

Les sols plus profonds se rencontrent au sommet de la 
colline centrale, oh l'érosion a moins joué, et en bas de 
pente, A proximité des sols plus sableux de talweg. On note la 
présence d'une langue de sols profonds joignant le sommet de 
cette colline et le large bas-fond, a l'occasion d'un talweg 
secondaire. 

2.2 L'hydromorphie est maximale en bas de pente, mais peut 
remonter assez haut sur les versants (6, 41, 4 3 ) .  Certaines 
manifestations d'excès d'eau sont même observées A mi-versant 
(39, 5 0 ) ,  et jusque sur le sommet plat de la colline centrale 
(27, 3 )  

2.3 Les horizons riches en sables grossiers se rencontrent, 
comme a l'accoutumée, en bas de pente, et le profil des bas- 
fonds est enti6rement sableux et gris. La présence de talwegs 
secondaires s'accompagne également de niveaux plus sableux, 
mais ces horizons enrichis en sables grossiers, qui 
constituent comme des langues remontant sur les versants, ne 
sont pas systématiquement associés a des talwegs (on peut 
toutefois supposer qu'ils en prbcèdent la différenciation) . On 
les retrouve jusqu'a l'amont de la colline principale (relevés 
14, 16, 22, 23, 27, 34, 35, 36, 37, 42, 43, 45, 50, 51, 5 2 ) .  
Ces horizons plus sableux constituant des voies 
préférentielles de circulation de l'eau, il semble que cette 
colline principale soit le siège de flux hydriques complexes, 
qui méritent étude. 

2.4 L e s  horizons riches en concrbtions ferrugineuses occupent 
la plus grande partie de la colline principale, A l'exception: 

- des bas de pente (abords des talwegs); 
- de certaines zones riches en sables grossiers, hors 

talweg, qui remontent en langue vers l'amont (16, 21, 27, 34, 

- de certains sites amont, s u r  le carré 1 (1, l l ) ,  en 
relation peut-être avec la présence de "jungle pété". 

Comme les horizons riches en sables grossiers, ces 
horizons nodulaires connaissent donc une distribution assez 
complexe. 

35) ; I 



LEGENDE 

v emplacement des r e l e v é s .  

,---/ c o u r b e s  de n iveau  ( é q u i d i s t a n c e  5 m ,  l e  p o i n t  l e  p l u s  
bas de l a  p a r c e l l e  f i g u r e  l e  z é r o ) .  

c o u r s  d ' e a u  permanents  ou t e m p o r a i r e s .  

Les courbes ou figures delimitent les caracteres p6dologiques 
suivants : 

4 . .  . .  
. . . . .  . . . .  

g. 
. . .  

u-f 
Ø 

Ø 

CARTON : 

bas- fonds ,  p r o f i l  s a b l e u x  e t  g r i s â t r e ,  humectk v o i r e  
humide s u r  t o u t e  s o n  é p a i s s e u r  (du côt6 du descripteur): 
EP=O ( C f  Ba r thès ,  1988.).  

p r o f i l  humecté épa i s  de p l u s  de 1 0 0  c m  (du côt6 du 
descripteur); e n t r e  ce t te  c o u r b e  e t  l a  p r é c é d e n t e ,  ou a 
1 ' i n t é r i e u r  de c e t t e  c o u r b e  l o r s q u ' e l l e  e s t  fermée, 
EP=2 ( C f  Barth&s,  1 9 8 8 ) .  

p r o f i l  humecté épais  de p l u s  de 80  c m  (du côtB du 
descripteur) ; e n t r e  ce t te  c o u r b e  e t  l a  p r é c é d e n t e ,  EP=3 
(Cf  B a r t h è s ,  1 9 8 8 ) .  

p r o f i l  humecté épa i s  de p l u s  de 60 c m  (du côtB du 
descripteur) ; e n t r e  ce t t e  courbe  e t  l a  précédente, EP=4 
( C f  B a r t h è s ,  1 9 8 8 ) .  

p r o f i l  humecté épais de moins d e  6 0  c m :  EP=5 (Cf 
Barthès ,  1 9 8 8 ) .  

hydromorphic marquée (du cÔt6 du descripteur) : H Y > 2  (Cf 
B a r t h è s ,  1988)  

o p r é s e n c e  d ' u n  h o r i z o n  r i che  e n  s a b l e s  g r o s s i e r s ,  é p a i s  
o d e  3 0  c m  ou p l u s .  

p r e s e n c e  d ' u n  h o r i z o n  r iche en  n o d u l e s  f e r r u g i n e u x ,  
é p a i s  de 30 c m  ou p l u s .  
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2.5 Concernan t  l a  teneur en carbone en subsurface (5-20cm de 
p r o f o n d e u r )  on r e t r o u v e  schkmatiquement  une  d k c r o i s s a n c e  de 
1 amont vers 1 ' aval , comme s u r  les  p a r c e l l e s  p r k c é d e n t e s  , avec 
q u e l q u e s  p a r t i c u l a r i t é s :  

- les  t e n e u r s  maximales,  s u p é r i e u r e s  A 
3%, se r e n c o n t r e n t  p l u t ô t  e n  h a u t  de p e n t e ,  mais pas 
e x a c t e m e n t  a u  sommet ( r e l e v é s  16 ,  21, 29, 46 ,  2 e t  5 2 ) ;  ce 
f a i t  p o u r r a i t  ê t re  l i e  B l ' h y d r o m o r p h i e  q u i  se d k v e l o p p e  s u r  
ce sommet; 

- l e  s u d  du  sommet c e n t r a l  m o n t r e  des 
t e n e u r s  r e l a t i v e m e n t  moyennes, i n f é r i e u r e s  a 2,5% (relevés 38, 
51,  4 5 ) ;  

- d e s  t e n e u r s  élevées , s u p k r i e u r e s  A 
2,5% , s o n t  mesurées  j u s q u ' e n  bas de p e n t e  au  carré 2 ,  des 
deux c ô t é s  de l a  c r i q u e  ( r e l e v é s  5, 8, 1 8 ,  17, 3 1 ) ;  il est 
d i f f i c i l e  d a n s  ce c a s  d ' é v o q u e r  des e r r e u r s  d ' a n a l y s e  ou des 
s i t u a t i o n s  r é p é t é e s  d ' e n r i c h i s s e m e n t  l o c a l  e n  mati&re 
o r g a n i q u e  ( c h a b l i s . .  . )  ; dans l ' e n s e m b l e ,  les t a l w e g s  m o n t r e n t  
i c i  des t a u x  p l u s  élevés que s u r  les parcelles p r é c é d e n t e s ,  
p u l s q u ' i l s  d é p a s s e n t  t o u j o u r s  1%, e t  s o u v e n t  1 , 5 %  . 

On p e u t  donc c o n s i d é r e r  g loba lemen t  que  ce t te  p a r c e l l e  est 
r e l a t i v e m e n t  r iche en  ca rbone  d a n s  les h o r i z o n s  s u p e r f i c i e l s ,  
e n  r e l a t i o n  peut-être  avec  un peuplement  p l u s  d e n s e  

2.6 L e s  v a r i a t i o n s  de pH eau en subsurface (5-20cm de 
p r o f o n d e u r )  s o n t  moindres  que  s u r  les  2 a u t r e s  parcelles 
é t u d i é e s ,  c o m p r i s e s  i c i  e n t r e  4,35 e t  5,O . E l l e s  s o n t  assez 
d i f f i c i l e s  a i n t e r p r é t e r ,  compte t e n u  de l e u r  m e d i o c r e  
o r g a n i s a t i o n .  L e s  v a l e u r s  f o r t e s ,  au -dessus  de 4 , 8  , se 
r e n c o n t r e n t  d e p u i s  l e  bas - fond  (relevés 30,  31) j u s q u ' a u  
sommet (38 ,  4 4 ) .  11 en va p r e s q u e  de m ê m e  pour  les v a l e u r s  
fa ibles  , i n f é r i e u r e s  A 4,6: e n  p o s i t i o n s  h a u t e s ,  relev&s 1, 
2, 11 e t  23, certes dans  un zone A " j u n g l e  p e t é " ,  e t  4 5 ;  e n  
p o s i t i o n s  basses, r e l e v h s  9, 17,  1 9 ,  47. 

Pour  p l u s i e u r s  des parametres p k d o l o g i q u e s  k t u d i é s ,  
notamment d ' o r d r e  chimique,  cette parcel le  mon t re  des 
c a r a c t é r i s t i q u e s  a s s e z  pa r t i cu l i&res .  I1 semble q u ' i l  e n  s o i t  
de m ê m e  du  p o i n t  de vue du peuplement  f o r e s t i e r .  
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ANALYSES CHIMIOUES SUR LA PARCELLE 11 
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